MARIAGE / Inceste







AFRIQUE

L'interdit jeté sur certains mariages est, en Afrique, une règle très impérative. de toutes les violations d'interdits qui peuvent s'imaginer, "épouser sa sœur" est la pire, celle à laquelle s'accroche la réprobation universelle. Lorsque les Traditions veulent montrer qu'un personnage est un tyran abominable, un homme qui n'a aucun respect pour les choses les plus sacrées et contre lequel il est légitime de se révolter, on lui attribue un projet de ce genre.

Et, bien qu'il y ait d'autres causes bien identifiables, on peut se demander si les cas où l'inceste (et au sens fort du mot: le père et la fille ou le frère et la sœur) était prescrit n'ont pas une dimension d'affirmation paradoxale de la légitimité du pouvoir par la Transgression(*).

Il convient donc de distinguer deux choses:

· les conséquences de la prohibition générale de l'inceste

· certains cas particuliers et limités où il est au contraire obligatoire.

1. Prohibition générale.

Il y a la règle universelle: on n'épouse pas un(e) proche parent(e). Mais la parent‚ asymétrique a des conséquences illustrées ci-dessous.

Supposons une soci‚t‚ divis‚e en quatre clans A, B, C et D.

Posons qu'elle est matrilinéaire, mais que la parenté est néanmoins bilatérale: le clan de la mère est principal et transmissible, celui du père est secondaire et uniquement personnel.

Imaginons dans chacun des quatre clans un frère et une sœur, représentés par A' et A", B'et B", C' et C" et D' et D", qui contractent entre eux les mariages suivants:

· A'X D", dont les enfants seront Da, soit Da' et Da";

· 'X C", dont les enfants seront Cb, soit Cb' et Cb";

· C'X B", dont les enfants seront Bc, soit Bc' et Bc";

· D'X A", dont les enfants seront Ad, soit Ad' et Ad"

Quels sont les mariages possibles ou au contraire prohibés entre eux?

· Da' x Cb" sans problème, les enfants DACB seront Cd' et Cd"

· Da' x Bc" sans problème, les enfants DABC seront Bd' et Bd"

· Da' x Ad" inceste ! ! !

· Cb' x Da" sans problème, les enfants CBDA seront Dc' et Dc"

· Cb' x Bc" inceste ! ! !

· Cb' x Ad" sans problème, les enfants CBAD seront Ac' et Ac"

· Bc' x Da" sans problème, les enfants BCDA seront Db' et Db"

· Bc' x Cb" inceste ! ! !

· Bc' x Ad" sans problème, les enfants BCAD seront Ab' et Ab"

· Ad' x Da" inceste ! ! !

· Ad' x Cb" sans problème, les enfants ADCB seront Ca' et Ca"

· Ad' x Bc" sans problème, les enfants ADBC seront Ba' et Ba"

· Ad' x Bc" sans problème, les enfants ADBC seront Ba' et Ba"

Les mariages rejetés sont, comme chez nous, le frère et la sœur et les cousins germains. On remarquera d'autre part que, à la génération suivante, tous les descendants de nos couples de départ sont en fait sur le même pied de parenté. Tous sont en fait cousins issus de germains et, génétiquement, ils tirent tous 1/4 de leur hérédité de chacun des clans, ce que nous avons représenté par les majuscules ABCD, CBAD, etc... L'asymétrie, qui fait qu'au-delà d'une génération on ne tient plus compte de l'ascendance paternelle, va cependant faire que certains mariages seront possibles entre eux, et d'autres pas. Si nous examinons le seul cas du premier d'entre eux, soit Cd', nous avons:

· Cd' x Bd": inceste

· Cd' x Dc": inceste

· Cd' x Ac": cousine croisée: autorisé

· Cd' x Db": inceste

· Cd' x Ab": cousine croisée: autorisé

· Cd' x Ca": inceste

· Cd' x Ba": cousine croisée: autorisé

Le terme "croisé" vient de ce que si l'on représente la parenté par un tableau avec, d'un côté la parenté maternelle, de l'autre la paternelle, la ligne qui relie les deux époux croise l'axe du tableau. Pour rappel, la parenté classificatoire produit les mêmes effets que la parenté par le sang.

2. Incestes obligatoires ou autorisés.

Le but global de la prohibition de l'inceste est d'ouvrir le groupe g‚n‚tique, avec un double but: biologiquement, on évite les dégâts de la consanguinité et, socialement, on maintient les différents sous-groupes  dans les mêmes proportions et on distribue dans les différents clans du groupe la parenté et ses conséquences (solidarité, héritages, accès aux fonctions...)

Cela suppose évidemment la volonté de procéder à l'ouverture et à la redistribution. Mais un groupe peut aussi vouloir se fermer, précisément pour éviter que cela se passe. Il y a deux cas où cette situation peut se présenter: les castes et les dynasties.

a) castes:

[On rencontre cette situation, en Afrique occidentale, entre autres chez les griots (musiciens, poètes, généalogistes) et les forgerons.]

C'est un groupement à base professionnelle, héréditaire (on reprend obligatoirement le métier de ses parents) et endogamique (on se marie avec des gens de la même caste). Cette endogamie peut être positive (il y a injonction de le faire) ou négative (le mariage à l'intérieur de la caste est la conséquence du fait que les autres membres de la société ont, eux, l'interdiction d'accepter un membre de la caste pour gendre ou bru)
. Il en résulte que, au rebours de la situation dominante, l'endogamie est plus impérative que l'exogamie.

Cette situation peut engendrer une pratique plus fréquente du "petit inceste", comme le mariage entre deux cousins double germains. Toutefois, la situation a des correctifs. D'une part les sociétés castées connaissent aussi des liens d'allégeance entre castes. Le griot, par exemple, est héréditairement lié à une famille noble, qui aura l'obligation de l'aider à se procurer une femme s'il n'en trouve pas. D'autre part, ce sont des métiers qui, par leur simple pratique, mettent en contact avec des gens nombreux appartenant à des ethnies diverses parce qu'ils sont souvent itinérants, d'où découle la possibilité de se "fournir" dans des groupes n'ayant pas ce genre d'interdits. Enfin, du fait de leur caractère professionnel, ces groupes peuvent "recruter" de nouveaux membres.

b) Dynasties.

Des explorateurs ont décrit avec horreur certaines familles royales africaines - les empereurs Luba, par exemple - parce que le harem du souverain comportait entre autres ses sœurs et ses propres filles. Peu après que ces observations aient été faites (en l'occurrence par Cameron, au milieu du 19° s.) éclatait chez les Luba une guerre de succession qui dura cinquante ans, ne fut interrompue que par la colonisation et amena la chute de l'Empire. Il faut mettre ces deux faits en relation.

L'Afrique connaissait une extrême diversité de régimes politiques, allant de communautés polysegmentaires qui ne sont pas loin du phalanstère anarchiste, jusqu'à des régimes autoritaires autocratiques et absolus. La même diversité régnait dans l'étendue de ces entités: d'un village … de vastes empires. Tous ces groupes avaient cependant un problème commun et rarement résolu: comment organiser la succession au pouvoir. La voie que l'Afrique a exploré tout au long de son histoire a été d'essayer de trouver un compromis entre hérédité et élection. La dévolution du pouvoir peut presque partout être décrite, au choix, comme une monarchie héréditaire avec choix parmi les héritiers, ou comme une démocratie élective où les candidats doivent remplir certaines conditions g‚n‚alogiques.

Celles-ci ne consistaient pas forcément à être l'un des fils du régnant précédent. Il pouvait suffire d'être d'un certain lignage. P. ex., chez les Bakongo, de descendre de Nimi a Lukeni par les femmes. La règle pouvait aussi imposer aux différents clans d'alterner. Même dans ce cas, chez les matrilinéaires et vue la règle d'exogamie, l'alternance des clans au pouvoir n'exclu cependant pas que l'on se succède de père en fils!.

La situation menait invariablement à des palabres, qui débouchaient très souvent sur une guerre civile, et les royaumes devaient donc être reconstruits à chaque règne, ou peu s'en faut. Un épouvantable gaspillage de temps, de moyens matériels et de sang. Les responsables politiques auraient bien aimé y mettre fin.

Rares sont ceux qui, comme les Tswana(*) ont résolu le problème en instaurant la succession par primogéniture. On n'y voit d'autre cause possible que le d‚sir de conserver un ‚l‚ment "choix". On chercha plutôt à rendre le groupe des candidats aussi étroit que possible, c'est à dire à resserrer sur lui-même le groupe susceptible d'engendrer des candidats au pouvoir. C'est à dire imposer des mariages consanguins aux membres de la famille royale, et éventuellement aussi condamner certains membres de cette famille à ne pas avoir de descendance.

On se retrouve dans la même situation que dans les castes: l'endogamie prime sur l'exogamie. L'aristocratie européenne a connu une situation du même genre. Toutefois, alors que les Européens n'ont jamais poussé les choses aussi loin, l'Afrique semble avoir échappé à la dégénérescence des élites qui aurait dû, en principe, la guetter.

Remarquons d'abord que Cameron et ses émules n'ont pas poussé les choses jusqu'à se glisser sous la couche impériale. Nous ne savons pas dans quelle mesure les mariages père fille étaient consommés. Ils pouvaient être symboliques(*).Il s'agissait peut-être d'empêcher les princesses d'avoir des descendants, ce qui pouvait se faire en leur attribuant un mari platonique, mais redoutable, en la personne du souverain régnant. D'autre part, les mariages incestueux étaient noyés dans une masse d'autres, avec deux résultats qui sont de simple bon sens: d'une part la polygamie introduisait une plus grande diversité génétique que la monogamie, d'autre part le nombre même des mariages contractés et des enfants engendrés, comparé aux moyens physiques d'un homme même doué d'une belle santé et aux probabilités moyennes de fécondation, montrent de façon évidente que de nombreuses naissances étaient en fait adultérines.

@ Guy De Boeck, 1995

� Cette interdiction pouvait fort bien être formulée indirectement. On ne disait pas « Pas mariage avec les XYZ », mais bien « Pas d’échange de bétail ou de bien de prestige avec les XYZ », ce qui revenait au même, puisqu’il ne pouvait y avoir de CM, partant : pas de mariage.





